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U POLITIQUE 

m mjm 
Vu bon juge sVst révélé dans noire 

fays où il y m a tant lit mauvais. 
c est M. Magnaud, président du tri

bunal correctionnel tir Cbalean-
TliM-n y. 

0*4 homme esl au récidiviste de lu 
haute Juslico. 

Il y .1 quelque tempe, nous avons 
lait roiinaMrf sa wnU'»o* dans l'af
faire d'uni' pu»rrre lille-mèrc poarsni-
vir DOUT avoir M dr un pain. 

Hier, mais avons enregistrédn me
nu, un acte lo.tt .IU-.SI remarquai île û 
l'égard d'uni' autre riHt-wtjre. 

« :« i l«-oi, abandonnée par son nédnc-
iiur.M'tait laissée ailer H des voies ,le 
t.'llls. peu pr;i\is il ailleurs;, \ i s - ; ï - \ i s 
Ji relui saoul le • u m lutasseï secet 
fe un- iii mural assez baa pour lui 
laisser supporter, malgré sa situation 
aisir. IOUUS les charges de u mater
nité • , 

Le i«>i a prévu el i fie pnnit un i• -1 
i crime ». 

Mais M. Magnattil , barge d'appliquer 
ïctti' loi, ru l'espéee, sVs; .icqutiié de 
•a foni-tlon avec une conscience phi
losophique id sociale i|iii pénétrera de 
respectueuse admiration toux ceux <|ii i, 
au milieu de la perversité et de re
nomme farouches de noire temps, onl 
garde I,- souci de l'Equité. 

Obligé de frapper la « criminelle,» 
M Magnaud l a frappe* 

-- il l'a eonil.iiiin>e à un liane d a 
menrte avec application de la loi Ué-
renfer, après avoir déclaré qp'li «Je-

I t»fn eompt'tt ri"r xi la itrtt"*-
><•( <>t tu roiit/ainitrf légale, ce n'eel 
pat . :• gui i.it mtorvlementatteinte. 

En efivt, graoei M. Magnaud, le Dé-
tri et ni si pas la lille-mère, c'est ie 
inMi individu i iui .aprêsl 'avoirsMnite 
l'a abandonnée et [ait traîner sur les 
Panes de la Correctionnelle. 

' on « magistralement v burt-
• nulle organisation sociale qui 
. uiir lille-mi're tonte la clutr-

: • .!• Il ufanl qu'elle a conçu, alors 
i qui, sans aueiin doute, le lui 

nir, peut se d é n g i r de 
mhillté matérielle. • 

. l .di l la Petite KépHbttqxr, 
en rapportant ce considérant, esi 
rnicui qn'un philanthrope apitoyé, il 
v>-.i tiii on ;ervateur doublé d'un noia-
11É• di s.'lis i l de i-ii'ur. 

C'i.sl aussi noire avis, mais mm 
point celai de la presse bourgeoise 
fui fui mi ne eon ire le juge assez juste , 
•.ssez audacieux, assez Indépendant 
pour ne fias craindre dé traduire à sa 
barre, la Surjeté. 

VA. les ix'bats ne le lui envoient pas 
direl 

— « Jusqucs a qnaud, Itiiuiinenl.-
Hs. ce Magnaud se pcrmeltra-t-il de 
uous cracker à la face nos vérités! » 

I. invite au ministre de la Justice de 
museler l'intelligent, loyal ci Intégre 
magistrat de Cnàteau-Tblerry D'esl 
pas du tout déguisée. 

Mais on n'osera |>as aller Jusque là, 
car on sait bien que toute mesure 
ooercitive à l'égard de M. Magnaud, à 
propos de sentences qui l'honorent, 
soulèverait dans le pays un nVie géné
rale! précipiterait, --ans doute, l'heure 
du nettoyage des éeuries de l'hémis. 

En attendant cette heure qui ne peut 
manquer de venir, nous luisons des 
vieux pour que le président de Clià-
tean-'l'hierry trouve de nombreux imi-
tali-urs. 

L'orgueil bourgeois en souffrirait 
peut-être, mais la Justice— la vraie — 
iii .srn parlerait que mieux. 

ti. 81AUVE-EVAL8Y. 

REVUE DE LA PRESSE 
l/BHTi sOi.lAl.isiE 

lu la Pttiie li-f.'ibiunie : 

«*»„, U. intmpk* J' 

. i «Ip uni 

il y ., . i- cinq (rai-lions so
ins . l»s mai Msir, qu'on ap-

. 1rs htauquis-
..-,i p.nr organe le Comilé révolu-

Parti ouvrier sociulisle-
l-S |,Ob«i-

. - i i la nielhodc 
IMM, ci,rtn 1,-s Kociallnies iinl'pcn-

«Uni» . - • oui ni. collllllo ItiMia-
iici m tiiuiiuin , ii la aiBti-
»linc morale •. i ,|iic. coiiimi' 
Milli:iTinil, Vlviani oraull-ltirtiaril.ilg soient 
ailes au HoriaUviva swui pa<MM-r par une orga-
nisaiion déllnle. 

Or, i) est bien clair qui pojr que toutes les 
odallsOM S'IIIIISMni loyalcnicnl, pour 

•ju'eilin, puissent, dans l, > congres annuels, 
coordonner leur action, il Tant qu'il v ait au 
jsréalahlc dcltrtiérauon. > nicnlc amicale des 
*inq tractions toeitUsUi* Il n'est pas possi
ble d atpr en dehors des grandes organisations 
consutu^cs. Mais mon sentiment rut que si 
!•* adhérents de tontes en frictions i-uoeiu 
«Ofisultcs, 1 inuni'Use majorité d'enli< cnv -a-
tuerait avec enthousiasme l'idée de 1 unité du 
Parti 

Que demain, pour préciser par dei noms 
propret, (juesde, Vaillant, Mleinanc, Urouste 
•I Millerand, adressent le mène appel a tons 
le» groupements socialistes de France, qu ris 
tes invitent, pourle mois d'octobre prochain, 
avant la rentrée de In Chambre, a envoyer 
«es dévoués ù un Congres général da Farti, 

cl à artlrmcr devant la société bourgeoise in
cohérente et impuissante, l'unité du socialis
me el du prolétariat, je suis srtr que e'est une 
acclamation unanime el joyeuse qui leur ré
pondra. Car il y a longtemps que tous les mi
litants soniïrenl de la dispersion et do la con
trariété oui paralysent tant de forces vives. 

Ainsi, dans le prochain Congrès général du 
parti socialiste, aucun heurt ne se produira, 
i ."-si d'un même é!an, c'est d'un coeur agran
di pur 1 espérance, que le prolétariat socialis
te! de France, on fin réconcilié avec lui-même, 
affirmera la république sociale. Qui de nous 
pourrait re:user son concours à ci lie grande 
icuvr, . L'unité du parli socialiste esl tclplus 
rude coup qui puisse être porté maintenant à 
la réaction et au Capital. 

De tef.iilfiiH ' 
!.. citoyen isieréi eHna Isî MMI, N* 

1 - I . 

L'idée de constituer un parti socialiste 
français a pris corpi pendant lu dernière pé
riode électorale. Voila il, jà. qu'on ia discute 
el qu'elle Commence à provoque, d'iutéres-
• unies polémiques, non ilan-i l'intérieur de 
notre parti, niais bien parmi les ]• pabltcains 
d'avain-gardé, qui se smu troims d'accord 
iivi nous en diverses circonslanc, <-

Chez -..os amis, en eitei, l'nli'c m- rencontre 
point d apposition. Elle a gernu dans tous 
)- - esprits et les seules questions qui préoc
cupent les militants sont des question* de 
\oies et moyens, de* détails d'orvranisalion. 

C'est aussi pur des programmes nets que 
nous sortirons du yàcliisoii nous sommes. 

Il appartient au part; socialiste au milieu 
de la confusion générale de l'heure présente, 
de donner un graml exemple en -"organisant 
pendant qu autour de lut tout se désorganise. 
\"us avons çoullance qu'il n'y faillira point. 

l.E MANU-'KSTE SOI 1*1 I W 
I»ll Rl'wêl : 
M l.nri. .1 V..-,or >J.i,.„rr V...I •)<•„. ]r ,,,*. • 

il- .utirl*.$ qur poil.rxinil i»,.-.|.l.. . 

Le maniresleque viennent de si-ner in nto-
svpt députés socialistes noua parait de natu
re a p'iisaiiimcnt aider a ia tormaUon du 
grand parli démocratique dont la constitu
tion i --t. dans les circonstances actuellcs,une 
neecs-itr de défense républicaine. 

Kn effet, loin de s'enfermer dans les lintilev 
étroite d'une formule «ne les radicaux n on-
raieiit pas pu accepter. !• s membres du grou
pe socialiste ont écru : 

• Nous apiKirti ie„s i.iiir, coneouri abaoin 
a toute proposition, o'ou qu'elle vienne, si 
insurtlsuiiie ,1 si Incomplète qu'elle soit, qui 
présentera un caractère d'amélioration éco
nomique, politique el social, on qui icmira a 
consolider les rares conquêtes laïus par la 
demo.ralic en vingt-sept années de liepu-
bliqnc.» 

i.' • esi cela, sinon l'adhésion nette,tranche, 
loyale au programme minimum autour dn-
•WMàjMWVMl »l J«.»»«l — or»»» .« Imm» ! • • 
répurilicalns Onctres ? 

RÉUNION DES MINISTRES 
Tans, i, juin. 

Lan ministres enl I, nu une n union ofll-
rieuse au iniiiisleie de l'agriculture, sous la 
présidence de M. Meline. 

ils se sont entretenus de la situation poli
tique. 

«PRÉS LE GRAND PRIX 

Au conseil municipal, M. Navarre, prési
dent, • donné lecture ,|, la lettre -invante 
qu'il rivait reçue de MM. Alphonse cl uustave 
,1e iio'.liscliild : 

• Monsieur le président, 
* A l'occasion de t.-, première victoire r, in-

poftéa par notre écurie de courses dans le 
i irand-Vrix de Pans, j'ai l'Iioniieur de vons 
informer que je mets a la disposition du con
seil municipal nue somme de IAMI.UOO francs, 
Four être distribuée par les soiBI de l'as-em-

lée aux pauvres de Paris. 
« Alphonse el lilistave ,1e I; O I 11 SC II 1 1. P. I 
M. champoudry s'écrie : • i.nie vont dire 

les antisémites'.' • Pendant que, de sou coté, 
M. Alnv dit : . c'esi un paratonnerre ' > 

M. N«\arrii, au nom du bureau, adresse set 
rcmerciemenls au donateur, et le préfet de la 
seine demande à se joindre il I assemblée. 
tOfll i n disant qu'il fera parvenir, de son co
te, l'expression de sa gratitude k MM. de 
Rothschild 

f.c conseil charge 'a le commission de la 
répartition de la somme de deux cenl nulle 
francs. 

NOUVEL INCIDENT OE FRONTIÈRE 
Nancy, ojuin. 

;>.,1c encore une violation de fron-
i ière pus de Moncel, arrondissement de Lu-
in vil le. 

Doux officiers de rlievau-legers bavarois,se 
promenant dans une voilure conduite parune 
ordonnance, ont pénétré sur le territoire fran
çais et se s,,,,i avancés a une distance de afin 
mètres des poieaiiMiiarquaiil lafrontièTc.TJne 
enquéle esl Ouverte. 

LA CAISSE DE L' " AVANTI " 
laime, ft juin. 

Au tnomi ni nu les autorités iialienncs li-
ront jeler en prison tnus les rédacteurs du 
journal socialiste l'.teoiMi, I administrateur 
de co journal, M. Mongini, prit la fuile pour 
saxrver la eaitsc. 

l ia trouvé un reluge chez un ébéniste, le 
nommé Toenettl. Il se croyait en siircté, lui 
et l'argent de l'iwsli', qui se montait à yOO 
francs. 

Deux jours après sou installation dans son 
refuge, l'argent l'ut vole par M. Tognctll. 

Mongini s indigna, niais son ainphitrvon 
lui dit cyniquement : • Osez me dénoncer, el 
vous serez arrêté!» 

M. Mongini, soucieux du dépôt que le purti 
socialiste lui avait confié, préféra dénoncer 
M vol ad Parquet, et c'est ainsi qu'il a révélé 
son s,|our. ce qui a amené naturellement 
son arrestation. 

LA CONFÉRENCE SUCRIÉRE 
Bruxelles, ,; juin 

M. Itiboi est remplace a la conférence pour 
l'abolition des primes sucrières par M. sé-
bli ne, sénateur 

cette conférence commencera demain à 
Pruxelles, à l'hôicl du ministère des affaires 
étrangères. 

CRISE MINISTÉRIELLE EN PERSE 
Téhéran, s juin. 

Le grand-» i/i< Aimne-ed-Daoulch a donné 
sa démission, qui a été acceptée. 

On constitue un nouveau cabinet, sous lu 
présidence de Mouchir-cd-l>avukh. 

L ACTUALITÉ 

Il existe une analogie singulière entre 
I Ailtiiilic el la France à l'heure qu il est: 
dans les deux pays la situai ion parle
mentaire est plus que tendue : la eorile 
est même sur le point de se tiriser, et il 
semble que cette vénéi'.iMo Institution, 
qu'on appelle le parlementarisme, soil 
en grand danger de ruine el que le vais
seau de l'Ktal fasse eau de toutes part». 
ur, dans les parlements, les ilépiilés, au 
lieu île courir, métaphoriquement par
lant, aux pompes, ne s'occupent qu'à 
percer de nouveaux troua. Mais il y a 
surtout un autre point de ressemblance 
entre les ileii\ pays c'est l'antagonisme 
entre les socialistes et les antl-socUHs-
les. 

ces. réflexions nous viennent après la 
lecture dit rapport de rex-dépulé railn al, 
Pernerstorfer, devenu depuis soctaitsie. 
au congrès du Parti Ouvrier MHrtcuiei). 
Les ami-séniiieseu Autrielie sappellent 
« Socialistes chrétiens», comme l'abbé 
Daens et son parti en Helgiqne. dans la 
l'Iatidri Occidentale, et les quelques par-
lisatis de l'alibé l.emire en Initiée. A la 
tète du nouveau parli autrichien se trouve 
le maire di Vienne, le célèbre docteur 
Luager, Comme pernerstorfer l'indique 
clairement, les autt-aérnltes autrichiens 
ont vu que la haine des juifs ne suffisait 
lias pour constituer un prograsun t 

f our an f ner k eux les petits bourgeois, 
Is ont donc propose des réformes, plus 

ou moins habilement volées au program
me socialiste. 

Le public auquel ils s'adressent en tu-
triche comme mi Krance, e~i la petit* 
iiourgeoi-ie.ii's petits boutiquiers, ruinés 
par les grands capitalistes el les grands 
magasins, i.a terreur de se sentir dépos
sédés peu à peu de leur petite épargne, 
les jette dans les bras du démagogue ami 
sé-iniio. iii Dnimoni en Kraace, d'Ajd-
ward en Allemagne, de Lueger en Autrl-
, lie. 

Les pi -i i s bourgeois el les petti 
colleurs doivent passer par nette phanc 
du socialisme chrétien, avant de venir i 
nous, quand lisseront sdsssbtjséiuce «pal 
ne tardera pas. 

Lie inclue que nus aiui-séuiiicsont Lui 
O* l>r»ylu. Ubl>u,>l,iuu«M,i,. u, UJ, d'Au
triche ont mis devant le» yeux des petits 
bourgeois le spéculateurtnlf qui sélale 
Insolemment a Vienne, et, comme le du 
justement Pernerstorfer « le cri au juif • 
hypnotise les bonnes gens ; ils ne regar
dent que les juif-, i l se laissent vider les 
poches par le clergé el ia noblesse : nous 
ajouterions, nous, par les lmns capitalis
tes à la Molle ou à la Misinel. 

Les suei-ilisii's autrichiens cumuio P-s 
socbilisti - l i . i . i is, ont été si préocen-
pés «le combattre h libéralismi dans;,ai
les »«« formes, que l'anti-s<>mittsmc d'a
bord les a peu préoccupés, et pour une 
excellente raison, est que le monstres 
sa naissance avait des allures patelines : 
les anii-sémiie-. faisaient - et certains 
socialistes malheureuaemeul les ont crus 
sur parole — profession de socialisme ; 
ils attaquaient les capitalistes juifs et 
q u e l q u e f o i s l e s elll'é| i e l l s . De plUS, lui • 
jui croire an monsenl que la petite bour
geoisie dans son exode ne s'arrêterait que 
peu de tempe dans le désert. 

.Mais un phénomène curieux allait se 
produire; derrière l'antl-sémiUsine l'Egli
se catholique massait ses bataillons, el 
imprimait à toute l'armée réactionnaire 
une direction el une lactique. l.'Kiny-
ciique «lie novarum rernmi a Mé le com
mencement de ce mouvement, ee mani
feste, qui, comme ra dit ilnenirnt notre 
ami Ailler m'est que le passage de l'Kgli-
se Catholique du l'éodalisme à l'esprit 
bourgeois moderne*. Ceux qui ont rm 
voir dans cette bulle célèbre une récon
ciliation entre le Pane et la classe ou
vrière se sont iroinpes lourdement. Le 
Pape y montrait simplement à la bour
geoisie affolée que son seul refuge, son 
seul abri était l'Eglise Catholique; elle 
seule saurait résister au socialisme en 
lui opposant le socialisme chrétien, au
trement dit lanti-semitisme, qui gagne-
rail la petite Bourgeoisie, tandis que le 
haui bUrsâorganiseralt tartalstanu, d en 
liant. 

Et ce double mouvement s'accomplit. 
Les Daens, les Lemtre, les Drumoni 
agitent devant les yeux des petits bour
geois la fameuse cape-jaune du Moyen-
Age; les journaux comme la Croix crient: 
Hep! hep! au Juif! comme dans les 
beaux jours de la Croisade. Pendant ce 
temps, tous les capitalistes chrétiens, 
satisfaits de voir la maison du voisin qui 
brille, unissent leurs capitaux conire le 
socialisme industriel, conire Koubaix, 
contre Lille. Et le Pape tient de sa main 
sénlle les 01s des pantins, comme .Meli
ne, Bartbou, Uesehanel, qui croient avoii 
une politique à eux. Quand les prêtres à 
la Leinlre, à la Daens, vont un peu trop 
loin, le souvenir de Lamennais les arrête 
sur la pente fatale. 

L'année socialiste a grandi ; elle est 
devenue si importante, si bien organisée 
que tout ce qui n'entre pas dans ses rangs 
esl sur d'être broyé. Les radicaux, les 
libéraux sont écrasés entre les deux ar
mées qui s'avancent à la rencontre l'une 
de l'autre. Au fond, l'anti-sémitisuie n'est, 
que la forme aiguë de la contre-réforme 
l'avant-garde, les enfants perdus de l'ar
mée catholique. Ainsi dans les guerres 
du seizième siècle lorsqu'on avait ren
versé les troupes légères qui formaient 
comme un nuage devant l'armée turque, 
on rencontrait les Janissaires et l e Sul
tan, 

BONNIER. 

Les deux boites soumises à l'examen de M. 
Cas8end. expert-chimiste, onl été reconnues 
pour être deux engins explosifs faits dan» 
tous les règles de l'art. 

Klles constituent deux bombes h renverse
ment dont l'appareil détonant se compose de 
deux tubes: lun en roseau contenant du 
chlorate de potasse, el l'autre en verre rem
pli d'acide sulfurique ; la bombe étant ren-
vi rasa, l'acide traversait 1< bouchon, attei-
en-ut le chlorate cl déterminait l'explosion 
de l'engin. 

!,- eiiari emi ni s,, composait, comme cx-
plosif, de poudre ehloralée, et, comme pro
ie, tilts de sepl cents grammes de morceaux 
de fonte de -i à :i centimètres cubes, de che
vrotines et de petits rivets. L'explosion de 
ces engins au milieu d une foule aurait pu 
Hure un grand nombre de victimes. 

Ii'ai'ies les résultats de l'enquête faite, les 
engins ont été caches ;l l'endroit où on les a 
trouvés, il y a dix-huit mois. •'poque ou fu
rent arrêtes trois anarchistes, dont l'un d'eux 
était électricien I Duc perquisition oper, c 
alors .. leui domicile avait amené la de -
vif, le matières identiques à el les conte-

les b.,il, s. 

| | MORT D E J . GLADSTONE 
I on, 1res, ,-, juin. 

••-Hiiili. un y,u". i.e r, ligieuM en plein 
air a été célébré a Byde-Park, en l'honneur 
de Vf. itladsteoe. 

t.>• t-iiips était spleiidid,. et la foule Mail 
immense et recueillie Six tribune* avalant 
co ,l,vees, et lour i» mur les membres du 
clergé vl du Pari, ment s v s,,,,; succédé pour 
faire réloge de M. illartstooe. 

\j mietiiig a voté une Adresse de condo
léances s Mme ulaiNtone. 

la plupart des .i-si*ui,is portaient des in-
signesê deuil Bosaeoup a.aient une rose 
blanche à la boutonnière. 

Ceili ''iicniiite en plein air, avec, des arbre* 
pour decor, au milieu duu) nature souriante, 
avait dn caractère de srmpllcili •! d, gran 
deur de*plat émouvants. 

DSCQU7EBTE DE DEUX BOISES 
Marseille b fuin 

On vient «le découvrir au quartier St-Pierre^ 
en race de l'entrée du cimetière israéliie,deux 
bpites.qiu avaient «té enfouie* dan* U soi. 

i a Guerre Hisiuiiiu-Aiiiérieainc 
Madrid, M juin. 

i ai . p. n, doSantiagn à fimphmat, dH 
qn tin i soir, a dix heurts une escadre ainé-
ri,., inposée de vingt navires a com-

cauonnadi acharnée, 
i.es bâtiments américains étaient à une si 

grande distance que |t* projectiles n'arri-
\ au ni pas aux batteries des t, ,t. 

• eiiv-ci ne ripostèrent donc pas. en voyant 
le résultat de la canonnade, et ne voulurent 
t . .1, tsstter inutilement leurs munitions. 

...,,i.i i|i. 1 escadre s approchai 
•n«-, *»•»• «Ile est re.iée a lu manie 

distance. 

iimiihi, ,1e li, en vue ,t, sanli 
toujours au inclue punit. 

t.a sanonnade n'a pas reoommenée aujonr-
diiui. 

Londres, i, juin. 
îles n.i.m s américain* mouilles 

• q,i - la loi'iili,table canon-
la nuit dernière, onl appareillé subi-

I.. ,ll du Sud. 
• m partis pour 

..•n, 1 escadre de ramiral 
i parti d, i:»d:x depul* une semaine 
i a signa)/-* déjà dans les eaux des 

Antilles françaises, 
N, \i-Vork, i, juin. 

' :mq milb régulh i - américains sont débar-
ipus a, imil kilomètres de BantiagO. Ils ont 
i !;e, tu, leur jonction ave trots nulle insur-

débarqutmenl .. eu lieu sous la pro-
teriion de l'escadre américaine, maigre la 
résistance de* Kspagnols. 

Madrid, ojuin sous réasrvel. 
Le bruit court que b gouvernement aurait 

reçu un télégramme de l'ambassadeur d'Es
pagne a Pans, disant que la Krance avance
rai! à l'Espagne les fonds nécessaires pour 

_ fa Chine quatre ci ' 
La Russie garantirait' la Chine contre les ré-

i l i e t e r ^ lachi m quatre cuirassés armés. 

ces cuirassés, montés par des marins espa
gnols échappés de Manille, attaqueraient les-
cndre de l'amiral Dewey, 

Tans. I mu'. 
L, /-'"/ce publie, et matin, deux lettres 

adressées à la famille cadarso par p com
mandant du croiseur flei„e->Vr,/c«(c, mort 
héroïquement à la batail'e de Cavité ; ces 
li mes ont été apportées par le courrier fran-
i .usk Manille, qui a quitte ce port le ïl 
avril. 

Voici une de ces lettres : 
Mon cher Manuel, 

• J ignore s'il me sera pos-iijit de vous 
écrire désormais. Les choses en sont arrivées 
à un état de gravité tel que Je ne sais pas ce 
qu'il adviendra de moi. 

• l.es relations diplomatique, etaiii rom
pue* entre l'Cspagneet les Ktats-Unis, nous 
attendons, d'un moment a l'autre, la déclara
tion de guerre, et comme l'escadre américaine 
est prèle à nous attaquer avec, ses navires 
dont quatre sont cuirassés, nous sommes dis
posés a nous battre, quoique nous ne possé
dions pas un seul navire protégé. 

i Dès que nous apprendrons l'arrivée d* la 
flotte ennemie, la lleine-Mg^Hle. l'Jtk as 
( ,iba. aensm et Ci'stilio se dirigeront vers le 
port voisin de Subie, où nous manœuvrerons 
selon les circonstances, absolument décidés 
par notre fierté nationale à accepter une lutte 
inégale. 

i Uuoi qu'il advienne, nous succomberons 
avec honneur. C'est avec joie que nous sacri
fierons notre vie. heureux de pouvoir l'ollrir 
à notre malheureuse pairie. 

» Manille, 21 avril 98. 
» LUIS *. 

fêchos S #*f-te 
A L'OFFICIEL 

L'o/7't"'' d hier public un décret nommant 
M s,ne, liai, greffier à llucqueliers, en rem
placement de M. Butor-Blament, décédé. 

• IOVOLCTTE EN BATEAU 

Le « captain > Howe, commandant un 
grand paquebot à vapeur anglais nommé tie-
Tau-are, a imaginé, sans doute pour charmer 
l'ennui des longues traversées à travers le 
Pacifique, de transformer le pont de son ba
teau en piste cyclable, à virages relevés, sur 
laquelle il se livre tous les Jours à des cour
ses folles, sous le regard an peu étonné de 
son équipage. 

La longueur du pont est de 112 mètres, 
mais le < captain > Howe a établi son par
cours de telle façon qu'il peut faire un kilo
mètre et demi en allant d'un bout a l'autre 
de son paquebot. Et chaque matin, quelque 

temps qu'il fasse, la mer fût-elle même très 
mauvaise, le commandant dit Detmtwre s'a
muse à déterminer l'original record au mille 
enbateau. • 
Lors de sa dernière traversée, un des pas

sagers a voulu s essayer sur la piste mou
vante, mais il parait que l'expérience n'a pas 
réussi, car au bout d'une dizaine de tours de 
roue, un fort coup de tangage a failli lancer 
par-dessus bord l'imprudent imitateur du 
« captain » Howe. 

PAPILLON8 POCHARD8 

Av. i,.s savons,nous aurons bientôt perdu 
nos dernières illusions. 

Le professeur J.-W. Tutl, de Londres, ne. 
vient-il pas de nous révéler que le papillon 
CBI le plus répugnant des ivrognes! 

i e savant a enfermé dans une terre 
douze papillons milles cl autant de femelles 
pimr les étudier a loisir. 11 na pas tardé à 
constater que le beau sexe — les papillonnes 

se font remarquer par une sobriété parfai
te. i:es .laines ail'.s ne boivent que de l'eau, 
quelques gouttas de rosée par jour pour étan-
eher leur soif. 

«.Vivant aux maies, ils sont d'nno iniempé-
raiicerevoltante.il* voni, assure M.'.l.W. 
luit, aux fleurs dont la distillation produit 
le [.lus d'alcool ,t ils s'abreuvent de leurs 
sucs au point de rester parfois inanimés pen
dant plusieurs heures. Il ne s'est pas écoulé 
de |,nonces ou le savant Londonien n'ait ra-
mas-ê .les papillons ivre-morts. 

Ils absorbent a'ce enthousiasme dé vérita
bles spiritueux, gin, whisky, etc. 

'lu sera done bientôt forcé de fonder une 
sssoeiMIoa de tempérance pour le relcvc-
nieiH des jiapillons éniéchés. 

FRANCE ET RUSSIE 

la: conseil municipal de Saint-Pétersbourg 
' déridé à l'unanimité de consacrer a l'orga
nisation d'un asile de nuii les a.r>,000 roubles 
donne* pur M. 1 d i x i aur, . pendant sa visite 
a Saini-Petcrsbourg, pour les indigents de 
cette \ llle. 

POLICE RUSSE 

Décidément la lumière nous vient du Nord. 
!.. conseil municipal deTekatcréaodar en 

l: IH , a décidé de supprimer dan» son bud
get les crédits destinés a l'équipement des 
agents de police, gardiens ou agents secrets 

Le conseil dit dans son exposé de motifs 
qu, cette dépense est absolument inutile, 
aleal donné que la police ne reussil que 
1res ramassai S mettre la main sur un vo
leur. 

Q V ERRE WARITIM j 

VoiOl une statistique faite pour plaire à 
l'Kspagm cl qui permettra à la nouvelle lé
gislature .b réaliser une importante écono
mie, roules les grandes batailles navales ont 
été gagnées, parait-i), parla llotle numérique-
inenVTa plus ralbl*. 

A Trafalgar, Nelson a lutté avec S7 navires 
contre :«; a Navarin, les allies possédaient 3ti 
navire- contres-.; delà flotte turco-egvpiiciuie. 
A Lissa, Tegethof a battu les Italiens avec 7 
navires contre M; mais il avait pour excuse 
l'armement déplorable des vaisseaux enne
mis 

mi. bs Kspagnols ne s'y fient pourtant 

pas... 
risatastusaM 

• m signale une •uiancssc* à Kendrich 
El! I — l ' O i s 

I- Ile a nom m i s l.nnv Parker et on la dit 
joli,, malt sévère, car au lendemain de son 
élection, . Il, » déclan en plein conseil, 
qu au moindre désaccord ehlr* elle et le* 
conseiller* municipaux, *! c u'hésiteraji pas 
à s, -ervir de tant les droit.» que la loi lui 
coaHre. 

. * Je 

NOVVEU.ES A LA MAIS 
le dscteui X..., candidat sortant non réélu, 

est furieux conire ses électeurs. 
Ils nié paveront cela ! dit-il, en homme 

qui tient sa vengeance. 
— ne quelle pu on T lui demande un ami. 
Le docteur , avec un sourire machiavé

lique : 
N'aj-je jias mes ordonnances ? 

* * * 
papi'i.ird s* décide à faire un cadeau u sa 

femme pour sa fête. 
— «.nie veux-tu que je le donne ? lui dit-

il. 
— Je ne sais pas, mon ami. 
— Eh bien : je te donne un an pour réllé-

ch,r. 

i Boulets Rouges 
On s inauguré dimanche, à Avchn, un mo

nument destine à perpétuer le souvenir de M. 
des Holours. député dé 18C8 k 189Ts maire 
d'Âvclin, et reactionnaire impénitent. 

Le cure de la paroisse a prononcé k celte 
occasion une allocution dans laquelle il a 
fort pou parlé du monument, el beaucoup 
des vitraux de son église. 

j Vous avez admiré, a-t-il dit, ...l'habileté 
avec laquelle avait été ménagé le clair obs
cur, qui convient surtout a la maison de 
Dieu, J , , 

Nous ne le lui avons pas fait dire, il 1 a 
avoué lui-même. Dieu aime l'obscurité. 

f'.'esi sans doute pour cela qu'on le repré
sente généraleajeut arts* d'un etcignoirl * 

t Max » verse un pleur dans le gilet d. ia 
CroU, sur les dépenses que nécessitera l'ins
tallation, à Lille des nouveaux kiosques des 
places lluaull, Câlinai, Madeloine-Caulicr el 
du concert. 

Cet homme assurément n'mime pu la *•******• 

Mais la population lilloise, heureusement, 
n'est pas du même avis que Max. C'est pour
quoi elle témoignera sa satisfaction a ta mu
nicipalité en renvoyant les cléricaux à leurs 
orgues et en allant applaudir les musiciens 
chargés de la recréer. » 

s) a) 
D après l'Eclui, « la C bain lire actuelle vaut 

moins encore quo la précédonio, mais il ne 
faut pas désespérer d'y trouver une majorité 

Sonvernementale modérée.surtoul lorsque M. 
léline aura fait la Dart du feu. » 
Nous savions depuis longtemps que le pré

sident du Conseil était un vulgaire pompier. 
L'A'cAo qui n est pas suspect, vient corrobo
rer cette opinion... 

Mais qui diable M. Méiine va-t-il bien livrer 
aux flammes ? 

Sera-ce Motte, Morcreltc-Lcdieu ou l'abbé 
Lemire 7 

Peut-être bien tous les irois ensemble.Dans 
ce cas, le pauvre curé aura ainsi un avint-
gortl de ce qu il „romel à ULi ne pense pas 
comme lu* 

Louis h.AHLK. 

LE PiRLEMENT 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
tDe noire correspondant spécial.* 

SÉANCE nu 6 JUIN 

AVANT LA SÉANCE 
Paris, 6 juia. 

Beaucoup d'animation dans les cou» 
loirs, on parle des validations et des in» 
validations cl de l'élection du bureau dé-
linilif. 

On se demande à oc sujet si les députés 
des colonies qui n'ont pu prendre pari a 
l'élection du président provisoire pour
ront être de retour à Paris pour l'élection 
du nrésideni définitif. 

'il esl procédé au scrutin dans la séan
te mercredi ou de jeudi, il est impos

sible qu'aucun des sept députés colo
niaux puisse participer au vote. Aucun 
paquebot pouvant rameneren Francenn 
de. ces députes ne doit, en effet, arriver 
avant le 10 juin. Voici, au reste, les dates 
auxquelles sont attendus les navires ve
nant des colonies intéressées : 

Sénégal (M. d'Agoult), 30 juin. 
Martinique IM. Duquesnav, et Ouadeloup* 

MM. lierville-fléaehe et Légitinius), 25 juin. 
i.uvane CM Ursleur», 24 juin. 
La héunion (MM. Brunct et de Mabyi, *• 

juin. 

I^A. S E A N C E 
Aujourd'hui, la séance sera consacrée 

uniquement à la vérification des pouvoirs. 
Aussi înanque-i-elle d'intérêt, on com
mence en effet par adopter sans discus
sion les conclusions des bureaux, conclu
ant à la validation des élections non con-

A H heures. M. Deschanel, solennel et 
pommadé, ouvre la séance. Salle comble. 
Tribunes istras. Tout esl calme. Les rap
porteurs se promènent dans l'hémicycle, 
attendant teTir tour. 

LES ÈLECT10KS VALIDÉES 
l a série commence par ordre alphibé-

lique. C'est M. Gignet, de l'Ai», qui le 
premier est définitivement classe au 
nombre des « honorables». 

l.Wixm suit, avec M. Casteliu. Les .U-
pps-iiaritiniet. avec MM. Kaiberti, Bls-
cboffshelm ; IMixttcAc, avec M. Jules Ro
che i les Houchn-awRhône, avec Camille 
pelleta n et Antlde Boyer. la Charente, 
avec MM. lieroulède, Cunéo-d'Ornano, 
Laroche-Joiibert. 

rues les validations sans discussion se 
continuent par celles de : 

MM. Isuard. Mossec (Finistère), Halsan 
saint-Martin. David. Outour (Indre). Ti-
pliaine, Leffet, Wilson (ludre-et-Loire), 
Rivet, christ..phle, Bovier-Lapierre, 
(Isère), Bourgeois, Cére (Jura). Léglise,-
i.iequev. lmlaii, lumel (Landes). Uauvin, 
Bor.erlan, Mavniae(Lolre-et-Cher),Levei( 
liorian. Morel, Oriol (Loire), Laniel (<:al-
vados). 

liupuv. Blanc, Devins, Néron-Bancel 
(Haute-Loire), Pouibriand, Laferronnaya, 
siiiille, Hocli, tialoi, Anihiine Adhermîrd 
tLo+re-Inférieure), Delva, Henault - Mor-
liet'e, ciiauliii-Seivinière, Broglle (Ma-
yentic», Saint-Quentin (Calvados), Grand 
iiiiiison (Maine-et-Loire). 

Dulailly, Mougeot (Haute-Marne), co-
chery, Vaseille, Babler, Viger (Loiret), 
Itev. Mial (Loti. Dauzon, Lagasse (l.ot-
et-Uaronne), Jourdan (Lozère), .loxe, Ha-
t'oti. Laurent et FerdinandBourgère, La 
bourdonuaye, <:oudreux<Mainf-ei-Loire) 
Legrand, Kioileau, Lemolgue, RégnaulL 
liiiéiiii, Bauline (Manche). 

Bourgeois, Valle, Bertrand, Mirtuan, 
Morillot, Montfeuillard (Marne). Méziè-

. l-enal, Brice, Papelier, Oervaise, 
Chapuls (Meurihe et Moselle), Kozet d u e 
Marne), l'rudhomnie, Havette, Poincaré, 
(Somme), Julller, Fcrrette (Meuse), (lail-
laitl (Oise). l.evis-Mirepoix, Ctiristo|iliJe 
(orne), Tailliandier (Pas-de-Calais), Hu
bert (Arileiines). 

Heuom, Noël, (liopinet, Chevallier 
(Oise), Lofer, Detéee, Des Retours, Benêt 
(Nord), Bot* (Pas-de-Calais), Gerclot 
(Orne), Forest (Morbihan),bamette,cocht>% 
(Nord), Rotidetioot, Adam (l'as-de-Calafs), 
Goujat (Nièvre), (iitillain, Ptiekom, lin,-

't, helaune. Mon taie mbert, LtptM, siiot-
Malle:. Lemire, (Utilletnin, Oefon'auf, 
Elifz-Erraril, Weil-Mallet (Nord). 

Baudon (Oisel, Mackati, Kansail des 
Bois (Orne), Boni», Lamendin, Fanien, 
(irau.r, (pasile-Calais). Turigny (Nièvre), 
Farjou, Laville. Girard (Puy-de-Dmiie), 
Aynard (Rhône), Legrand, Harriague, 
sàiiil-.Mariin, Casson, Barthou (Baaâes-
pyrctiées). 

IloJlaud (l'yi'éiiées-orientales), Ciiain-
blge, Bony c.isternes, chameiiat d'ny-
de-Doine), Blanc, Alicot, Pedebidoil 
(Hautes-Pyrénées), Berdoly (Basses-py-
rénées), Bourrai. Punis, Kscanyé (Pyré- ' 
nées-Olientales), Schneider (Saone-ei-
Lolre), Florent, Genêt, Million. Fleuiy-
Havarin (Hliône). 

Bontemps(Haute-Saône), Cbartl(S.iône 
ei-Loire). Destournelles, cavaigna GSar-
IheLMathey Dubief (Saône-el-Lonct.ho-
nard, Palix (Rhône). Qiiintaa (Basse-Py
rénées), Fornl, Carqiot, Jonart, Carrel 
(Savoie),Beithel,Chauleiups, David .Mer-
clé (Hauie-Savoie). 

Mesureur, Cbassaiag, Paulin-Mcry , 
Viviani, Gras, llrlsson, Prache, Roche, 
Binder, Berry, Berge, setnbai, Gronsaier, 
Baudin, Lockroy» Grousseï, Millerand, 
Bernard, Bos, Girou, Humbert, Vaillant, 
Waltcr, Chauvière, Millevoye, Roua net, 
Clovis Hugues, Coulant, Gervais (Seine), 
Jaluzol (Nièvre), Breton, Pomereu, Mont-
fort (Seine-Inférieure) Guiesse. 

Jacob, l.eclech (Morbihan), Caillait! 
(Saillie), Sarrien (Saône-et-Loire), iiel-
bele. chauvin, Balandreau (Seiiie-et" 
Marne) 

La chambre, valld* ensuite MM. l'ciii» 
lier. ArgVv s. Aniwliu, Cornudel, Le» 
baudy ]i< <ei t.Berieaux, Gauthier,Haus» 
man A <^eills-el-Oise), Havary, De B«au» 
regard, Dciaoorie (J)eux.-Sèvresi. P - " " 
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